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Problème 
Le patient est incapable de bouger  
depuis deux semaines. Si sa tonicité a  
disparu, son état physiologique est 
impeccable et son activité cérébrale 
normale (il répond aux questions mais 
ne peut pas faire la conversation). 
Lorsqu’on éteint la lumière ou lors-
que son épouse est dans la même 
pièce que lui, il hurle jusqu’à  essouf-
flement. 

Date d’apparition des événements 
Il semble que cet état soit la séquelle 
d’une dispute que le patient a  eue 
avec sa  femme, il y a  un peu plus de 
deux semaines, le 4 mars 1985. Elle a  
trouvé son époux dans le lit conjugal 
dans cet état. Elle porte des lunettes 
de soleil depuis, cela  pourrait dissimu-
ler des coups. 

Nom, prénom, sexe, âge, description 
Tufir, Gilles, Masculin, 40 ans, 1m75, 
70kg, yeux et cheveux noirs. 

Profession, hobbies, anciens emplois 
Responsable des r essources humaines 
d’une grande entreprise (La Compa-
gnie Généraliste de l’Eau), hobby 
connu pour la sculpture, ancien em-
ploi dans la communication. 

Adresse (Tel) 
160, rue de la Pompe-à-eau, Paris 
17e, tout le 4e étag e. Liste rouge. 

Description du lieu d’habitation 
Immeuble Haussmannien av ec porte à  
double code à l’entrée. 

Moyens de transports 
BMW 745d 

Situation familiale 

- parents à Saint Germain en Laye pour 
se rapprocher, auparavant en maison 
à Caen. 

- marié avec Juliette Legay, consul-
tante, 37 ans (tous deux élèves à  
l’IEP de Paris) 

- pas d’enfants 

Les ami-e-s (nom, nature…) 
- Relations de travail et quelques an-
ciens collègues 

Opinions 

- politiques : plus soucieux de cacher 
leurs vices privés qu’autre chose 

- sociales : les gens sont là où ils veu-
lent être, un point c’est tout 

- religieuses : sans 

Loisirs 

Lecture pour  la détente 
autrement sculpture (atelier dans une 

friche industrielle à Vincennes) 

 

Que pensez-vous ? 

De l’armée et du service national : 
forg e l e car actère, anobli t 
l’homme 

De la  police : trop peu présente 
quand on en a  besoin 

De la justice : indépendante de tout 
pouvoir 

Des journalistes : une gêne dans un 
métier qui demande de la confi-
dentialité 

Des fichiers informatiques : pas as-
sez développés 

Des truands et du banditisme : les 
ennemis de notre monde 

De la violence : insidieuse 
Des riches : ils ont su r ester concen-

trés 
Des pauvres : par manque de déter -

mination 
Des jeunes : il faut l es cadrer  pour  

qu’ils aillent dans le bon sens 
Des vieux : l’ordre des choses 
Des moyens anti-cambriolage : inu-

tiles au-delà de l’ordinaire 
De la science et des scientifiques : 

ils aident à  faire avancer le monde 
dans le bon sens 

Du surnaturel : au-delà  de notre 
compréhension 

De l’horoscope : des foutaises 
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scénario 

Le patient est incapable de bouger depuis deux semaines jours. Son Intracos 
est tourmenté par une possible paternité qui a fait remonter sous des traits 
monstrueux une arachnophobie refoulée jusqu'alors. 
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A quelle époque situez-vous l’Age 
d’Or ? 
L’adolescence 

Les lieux 

Le véritable problème du patient 
Gilles Tufir ne supporte pas l’idée 
d’avoir des enfants car il s’en croit 
incapable. Sa mère était tr ès posses-
sive avec lui et il a  développé un ins-
tinct de survie (il lui a transféré la viri-
lité de son père) ; cela s’est récem-
ment mué en pulsion morbide quand 
il a appris que son épouse était en-
ceinte : sa paternité lui fait croire que 
sa f emme va achever  de dévorer ce 
que sa  propre mère lui a déjà pris. 
 

L’arrivée des Soigneurs 
Assoupis, ils sont subitement réveillés 
par une présence dérangeante. Sépa-
rés, soit dans un hôtel, soit assoupis 
dans un lieu public comme un cinéma, 
un restaurant, ils voient une araignée 
avancer vers eux alors qu’ils sont pa-
ralysés de peur. Ils ne peuvent que 
gémir, tenter  de bouger ou pleurer. 
C’est une femme et uniquement une 
femme qui arrive avec un balai, un 
parapluie (ou tout objet long) pour  
tuer l’arachnide. La situation est doit 
être embarrassante pour  eux, après 
cela : les femmes rient d’eux avec 
condescendance. 

L’Intracos 
L’univers mental du patient est nor-
mal, à ceci près que les hommes sont 
régulièrement agressés, par  des arai-
gnées ! Les f emmes sont épargnées et 
soit elles ne l es voient pas (les pré-
pubères uniquement), soit elles pren-
nent un plaisir sadique à  regarder les 
hommes pleurer  et gémir. 

Les femmes et les hommes 
Les femmes (Chance –1) sont jeunes 
et inoffensives. Dès qu’elle sont en-
ceintes, elles deviennent carnassières, 
cassantes, envahissantes… Si l’Intra-

cos se dégrade plus avant, elles adop-
tent des postures  mascul i nes 
(manières de marcher, de parler…) 
jusqu’à développer des organes géni-
taux masculins ! Elles prendront alors 
des traits virils presque caricaturaux : 
refuser de faire la vaisselle, ne rouler  
qu’en voitures sportives, fumer des 
cigares, reluquer  et siffler les hommes 
dans la rue, etc. 
 
Les hommes (Chance +1), plus petits 
que dans l e monde réel. Ils se plai-
gnent souvent du froid, mangent de la  
nourriture douce et fade (la viande est 
bouillie)… Ce sont les exacts opposés 
des f emmes. Les célibataires échap-
pent à  cette ‘malédiction’. 
 

Que va-t-il se passer ? 
Le Patient va être achevé par  une atta-
que d’araignée mutante, ce qui est 
plus grave que ses cauchemars d’atta-
ques d’araignées qui durent depuis des 
années. Depuis la dernière agression 
(partiellement ratée car il s’est défen-
du), il est pris dans une toile et enrou-
lé dans son atelier (d’où son incapacité 
à se déplacer ), où il attend d’être dé-
voré. Il y est retenu, mais l’araignée 
mutante l’emmènera dans l e grenier  
de la  maison familiale de son enfance 
pour l’y émascul er. 

Attaques des araignées 
Plus les Soigneurs ont des Masques 
virils (grands, bruns, poilus, voix 
grave, métier socialement valorisé, 
scientifique plutôt que littéraire…), 
plus ils sont facilement isolés (jet de 
DEP entre Aisé et Mal Aisé) et plus 
les attaques d’araignées sont violentes. 

•   les plus effacés : de petites araignées 
jaunes et poilues sur  le ventre ten-
tent de leur  sauter au visage depuis 
le plafond de leur  chambre ou de 
tout endroit où ils sont isolés. Ils les 
éloignent en jouant avec leur  fil. 
Après un temps, l’araignée dispa-
raît, purement et simplement. 

•   les plus normaux : elles tentent de 

s’approcher  de leur visage, descen-
dant le long d’un fil, et laissent une 
toile ronde, chaude et convexe près 
du Masque (peur  du sexe féminin). 
Si le Masque y pose sa main, il est 
pris d’une peur  panique d’être dé-
voré. 

•   les plus hardis : de grandes arai-
gnées munies d’un dard (sexe mas-
culin transféré), agressives et prêtes 
à émasculer, les attaquent. Elles 
rampent vite et n’hésitent pas à  
prendre leur  envol pour frapper  au 
visage ! 

Si les Masques sont frappés par les 
araignées de grande taille, ils sont 
alors apeurés et intimidés et voient 
leurs attributs masculins dégénérer  
jusqu’à un corps pré-pubère. Cela  
dure entre quelques secondes et quel-
ques semaines (voir annexes). 

S’ils tentent de suivre les araignées (ce 
qui leur demandera un jet de FOI en-
tre difficile et exceptionnel selon leur  
masculinité croissante, entre Aisé et 
Très facile pour  les femmes selon leur  
puberté croissante) ils arrivent à  l’ate-
lier des sculptures de Gilles, d’où ces 
créatures visqueuses ont surgi. 

La mutation de Juliette 
Lorsqu’il a appris que Juliette était 
enceinte, Gilles s’est senti attaqué et 
s’est défendu en la ruant de coups 
dans l’intention inconsciente de dé-
clencher une fausse couche. 

Juliette n’est pas en reste dans l’Intra-
cos. Le Patient croit depuis des années 
ne pas être « à la hauteur », aussi lui a-
t-il transféré des propriétés bien ma-
ternelles. Si les Masques viennent la  
voir, elle est cassante et ne s’inquiète 
pas de la  disparition de son mari, qui a  
du encore aller traîner… Elle caresse 
son ventre de manière inquiétante 
tout en les regardant… 

La nuit elle va dans l’atelier de sculp-
ture de Gilles pour se transformer en 
araignée mutante. Dans la réalité elle 

scénario 
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connaît et soutient le penchant de Gil-
les pour la  sculpture, une faiblesse 
impardonnable dans l’Intracos. C’est 
donc tout naturellement qu’elle y  
conserve Gilles, vivant mais pétrifié. 

Elle a besoin d’émasculer  un homme 
avant d’approcher Gilles de nouveau 
car le fait qu’il se soit défendu a affai-
bli la peur qu’elle provoque en lui 
(elle doit se régénérer). 

Comment conclure ? 
Le dard de Juliette n’est pas présent 
sur son corps humain et n’apparaît 
qu’à la transformation. 

Si le dénouement a lieu dans la maison 
d’enfance de Gilles, l’araignée mu-
tante aura  presque tous l es traits de sa  
mère : cela  fera  ressurgir de doulou-
reux souvenirs d’enfance… 

Si les Soigneurs échouent, Gilles se 
croira châtré et deviendra impuissant. 
L’araignée mutante ayant dévoré ses 
attributs masculins, effrayé, il laissera  
Juliette porter la culotte dans la réali-
té. 

•  S’en prendre aux parents est inu-
tile, puisque les ponts sont coupés 
depuis longtemps. Le patient a  inté-
riorisé depuis longtemps la lâcheté 
de son père et la  force vitale de sa  
mère. Celle-ci ne se transforme pas 
car il n’envisage pas les relations 
sexuelles entre ses parents. 

•  Détruire l’atelier est le moyen de 
couper court à  la seule échappatoire 
de Gilles. Ne pouvant plus matéria-
liser ses traumatismes, il sera vite 
sujet à  des hallucinations graves. 

•  Tuer Juliette-araignée revient à tuer  
la virilité du patient. Il développera 
une forte misogynie : sans se sentir 
mieux il deviendra cassant sans être 
physiquement brutal ; il ne pourra 
plus avoir la  moindre r elation affec-
tive ou sexuelle. Une perversion à  
rétablir dans quelques années lors 

d’un harcèlement moral ou d’une 
douloureuse instance de divorce? 

•   Faire tuer Juliette-araignée par  le 
patient tuera son hétérosexualité. 
Comme Burroughs, Gilles dévelop-
pera son art sculptural et aura  peut-
être une autre compagne, qu’il tue-
ra si elle tombe enceinte, tout natu-
rellement. Sinon il aura des r ela-
tions homosexuelles orageuses. 

•   Arracher  l e dard de Juli ette-
araignée est la meilleure chose à  
faire : l’araignée se résorbera lente-
ment jusqu’à  laisser le corps incons-
cient de Juliette. Le dard reprendra 
sa forme naturelle et pourra être 
greffée au corps du patient (investi  
du pouvoir qu’il avait transféré à  
l’araignée). 

Annexes 

Juliette, araignée mutante à mi-
temps 
Caractéristiques 
 
CMB +2          FOR +2               FOI 0 
TEC 0               MAT 0                 LOI –1 
SOC –1            REL 0                   SMP –2 
DEP +2           PER +1                ADA –1 
 
Description 
Un corps de plus de deux mètres cin-
quante de haut, des pattes velues, un 
dard, un buste féminin flasque et un 
visage pâle composé de ses traits et de 
ceux, plus indistincts, de la mère de 
Gilles. Elle n’émet que des cliquetis, 
comme si elle possédait des mandibu-
les. 
Compétences  
Attaquer les hommes 9, Courir sur  
huit pattes de manière effrayante 8, 
Sauter 7, Traquer  les proies dissimu-
lées 6 
Armes  
Pattes gigantesques : Sonné C2 + dé-
gâts graves B3 
Dard affolant : Douloureux C1 + dé-
gâts incapacitants B4 
 

Les araignées volantes 
Caractéristiques 
 
CMB +1         FOR –1                FOI 0 
TEC 0              MAT 0                  LOI 0 
SOC 0              REL 0                    SMP –2 
DEP +1           PER +1                ADA 0 
 
Description 
Forme majeure des phobies de Gilles, 
elles sont monstrueuses et prennent 
leur envol dès que leur  cible est à  plus 
de cinq mètres. 
Compétences  
Provoquer la peur 9, Courir après une 
proie 8, Voler  7, Ne pas s’écraser  
contre les portes 6 
Armes  
Dard étréci : Sonné C2 + dégâts gra-
ves B3 (résistance sur jet de SMP) 
Mandibules castratrices qui font snkt-
snkt : Douloureux C1 + dégâts sé-
rieux B2 
 
 
 

* * * * * 

scénario 

Rappel : ce 12ème  concours a 
été lancé sur le forum de la Cour 
d’Obéron (http://hikaki.hmt-
forum.com/), sur les éléments 
donnés par Bertram (en sa quali-
t é  d e  gagnan t du  11 èm e 
concours) : 
 
-  thème :  une étrange dispari-

tion ; 
-    élément : toile.  


